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LETTRE ADRESSÉE AU PÈRE ÉRIC ROY,
SUPÉRIEUR GÉNÉRAL DES FILS DE MARIE

R.R.1, Glen Ro bert son K0B 1H0
Le 9 juin 2005

Cher Père Éric,

Nous som mes anéan tis par ce qui est ar ri vé aux Fils de Marie
dans notre dio cèse, où leur tra vail, au cours des dix der niè res an -
nées, était ex cep tion nel et a fait tant de bien. De notre point de vue, il n’y avait
pas né ces si té pour l’é vêque de prendre les me su res que nous connais sons,
mais nous n’a vons peut-être pas une vue d’en semble.

Nous nous sen tions obli gés de par ler à Mgr Pren der gast du tra vail dont nous
avons été té moins ici. Nous au rions peut-être dû par ler plus tôt, mais les cho ses
sem blaient de voir se dé rou ler dou ce ment, et nous pen sions, comme l’Arche -
vêque Pren der gast le di sait lui-même, que «cela pren drait du temps» et que les
dif fi cul tés al laient être ré so lues. Ce sera sû re ment le cas, avec l’aide et la grâce
de Dieu et l’in ter ces sion de notre di vine Mère. Espé rons seu le ment que nous vi -
vrons as sez long temps pour voir cela!

Vous et les Pè res Da niel, Luc et Gil -
les, et tous les Fils de Marie, se rez tou -
jours les bien ve nus ici, chez nous, si
les cir cons tan ces vous per met tent de
pas ser par ici.

Avec nos priè res et nos cha leu reu -
ses sa lu ta tions,

Moi ra et John van No o ten
(tra duc tion de l’an glais)

* * *

LETTRE ADRESSÉE À SON EXC. MGR TERRENCE PRENDERGAST, S.J.,
COMMISSAIRE PONTIFICAL

R.R.1, Glen Ro bert son
Onta rio, K0B 1H0

Le 6 juin 2005
S. Exc. Mgr T. Pren der gast
Com mis saire pon ti fi cal des Fils de Marie
Ha li fax, Nova Sco tia

Cher Mon sei gneur Pren der gast,

Nous re gret tons pro fon dé ment le dé part de notre dio cèse d’Alexan dria-Corn -
wall, ces der niè res se mai nes, de trois prê tres ca tho li ques, très gen tils, ap par te -
nant aux Fils de Marie.

Heu reu se ment pour nous, notre prêtre, le Père Éric Ro bi -
chaud, a choi si de quit ter les Fils de Marie et de res ter avec nous.
Con trai re ment aux au tres, il a été or don né par l’é vêque pré cé -
dent, Mon sei gneur La Rocque, et a tou jours oeu vré comme
prêtre dans ce dio cèse. Mais ce fut une dé ci sion qui lui a bri sé le
coeur et a af fec té sa san té. C’é tait aus si ter rible pour les trois au -
tres. Leur dé part sou dain et for cé a pro vo qué chez nous des sen -
ti ments de dé sar roi, de re gret, de co lère et de confu sion, et cela a 
di mi nué la confiance en vers la hié rarchie de l’Église. Il était re -
gret table de ne pas avoir eu le temps de pla ni fier et de pré pa rer un hom mage ap -
pro prié ou une autre oc ca sion of fi cielle pour leur ex pri mer notre gra ti tude.

La longue Lettre pas to rale in for ma tive de notre Évêque Paul-André nous a ai -
dés jus qu’à un cer tain point. Il est ré con for tant de sa voir que notre Évêque était
cons cient de leur va leur, et il l’a sou li gné ou ver te ment. Mais nous nous de man -
dons s’il était cons cient d’au tres as pects de leur mi nis tère ici, avant d’être nom -
mé évêque. Nous pen sons que vous, en tant que Com mis saire pon ti fi cal, de viez 
être in for mé de notre point de vue. Je pense qu’il est sage de dire que c’est le
point de vue de la ma jo ri té de nos conci toyens ca tho li ques de la ré gion.

D’a bord, la pré di ca tion, les en sei gne ments, les conver sa tions et les ac tions
dont nous avons été té moins chez les Fils de Marie qui ont oeu vré ici, de puis le
dé but – presque dix ans –, dans les quatre pa rois ses de l’est du dio cèse ont tou -
jours été scru pu leu se ment en ac cord avec les en sei gne ments de l’Église ca tho -
lique. (Nous ne pou vons pas par ler pour les pa rois ses de Corn wall parce qu’el -
les sont éloi gnées, mais il n’y a pas de rai son de pen ser que leur ac tion était dif -
fé rente.)

Ils étaient tous fi dè les au Ma gis tère à tout point de vue, ré vé ren cieux, in tel li -
gents et di gnes. Tout ce qu’ils ont fait était en vue de ren for cer notre foi ca tho -
lique, tant dans la croyance que dans la pra tique, et ain si aug men ter notre
amour pour le Christ et l’Église, et pour nous ai der à ac cé der à tou tes les grâ ces
par la messe, les sa cre ments, les dé vo tions et les pra ti ques ca tho li ques tra di -
tion nel les.

À AUCUN MOMENT ET D’AUCUNE FAÇON, ILS N’ONT REPRÉSENTÉ UNE
MENACE À L’UNITÉ DE LA FOI CATHOLIQUE.

Il n’y a ja mais eu la moindre al lu sion à l’une de ces no tions plu tôt étran ges du
laïc M. Marc Bos quart au quel la Lettre pas to rale ré fère. Per sonne, ici, n’a ja mais
en ten du par ler de lui, ni du jour nal Le Royaume, ni de «la Dame de Tous les
Peu ples»; il n’a ja mais été ques tion de la Fon da trice, sauf en ré ponse aux ques -
tions po sées par des pa rois siens cu rieux; et, même alors, il n’é tait ja mais ques -
tion des no tions aux quel les ré fère la Lettre pas to rale.

Il y a quel ques an nées, mon mari et moi avons fait partie d’un groupe d’é tude

«La meil leure chose qui soit ja mais ar rivée dans notre dio cèse
fut d’a voir in vi té les Fils de Marie, il y a environ 10 ans.»

sur le Ca té chisme de l’Église ca tho lique, di ri gé par le Père Da niel Gau thier. Les
ren con tres avaient lieu à la sa cristie de l’é glise Sainte-Mar gue rite-d’Écosse. Le
pro fond amour pour la vé ri té de notre foi du Père Da niel et sa joie de le par ta ger
et de le ré pandre étaient en thou sias mants, et c’é tait une joie d’y par ti ci per. Il
nous a en cou ra gés à ex plo rer le Ca té chisme et il nous a ai dés à le com prendre
et à l’ap pré cier. Lui-même a écrit une ver sion sim plifiée du ca té chisme, basée
sur le Ca té chisme, qu ’il a in ti tulée «Mon car net de foi». Quel ques-uns par mi
nous ont tra vail lé un cer tain temps avec lui pour la tra duc tion, ce qui a conduit à
de lon gues et in té res san tes dis cus sions théo lo gi ques, et le tra vail n’é tait par ter -
mi né. Cette ex pé rience nous a mon tré la grande fi dé li té du Père Da niel au Ma -
gis tère, ain si que son amour pour l’Église. Il n’y a ja mais eu la moindre al lu sion
ou sug ges tion qu ’il pou vait y avoir une «nou velle ré vé la tion», tel qu ’il est men -
tion né dans la Lettre pas to rale, sous le titre: «Quel ques pen sées». Et il y au rait
eu bien des oc ca sions, au cours de ces dis cus sions, d’in tro duire une telle
pensée. Ces ses sions avec lui re pré sen tent les ef forts les plus uti les et les plus
agréa bles pour nour rir notre foi que nous ayons connus de puis les 33 ans que
nous som mes ici.

Lorsque les Fils de Marie sont ar ri vés, il y a eu quelque men tion de l’Armée de 
Marie, mais, de toute évi dence, il n’y eut au cun ef fort pour en cou ra ger quel qu ’un 
à y ad hé rer ou à la pro mou voir de quelque fa çon. Nous avons posé quel ques
ques tions, et avons ap pris que c’é tait la même femme qui avait fon dé les deux:
l’Armée de Marie et les Fils de Marie. Mais, ces der niè res an nées, il n’a ja mais
été ques tion de l’Armée de Marie, et la plu part des gens dans ces quatre pa rois -
ses ne sa vaient pas (jus qu ’à la Lettre de Mon sei gneur) qu ’il y avait un rap port
entre les deux. La Lettre pas to rale dit clai re ment que le ca hier ou le jour nal de
l’Armée de Marie ne main tient pas l’en sei gne ment ca tho lique tra di tion nel. Mais
les Fils de Marie qui ont tra vail lé dans notre dio cèse l’ont cer tai ne ment  main -
tenu.

Vous vous de man dez peut-être de quelle ex pé rience je me pré vaux pour par -
ler aus si for te ment de ma foi. J’ai eu pen dant 16 ans le meil leur en sei gne ment
ca tho lique qui soit à To ron to, in cluant quatre an nées de phi lo sophie et de théo -
logie au Col lège Saint-Mi chel à l’Uni ver si té de To ron to, dans les an nées 1950,
alors que Saint-Mi chel avait un zèle fi dèle au Ma gis tère, et que la phi lo sophie
tho miste était la norme. J’ai deux frè res prê tres et deux soeurs (vous connais sez 
peut-être Ja net So mer ville) qui ont consa cré leur vie au ser vice de l’Église. Ici,
dans notre pe tite pa roisse Saint-Mar tin-de-Tours, mon mari et moi som mes im -
pli qués dans tout, comme c’est le cas pour la plu part des ca tho li ques en ga gés
de notre âge.

Nous som mes ar ri vés dans ce dio cèse avant Mgr La Rocque. Il semble que,
pour notre coin du dio cèse, la meil leure chose qui soit ja mais ar rivée fut d’a voir
in vi té les Fils de Marie, il y a en vi ron 10 ans. Les ca tho li ques de cette ré gion sont
pour la plu part fran co pho nes, et les pa rois ses de cam pagne sont bi lin gues.
Mon sei gneur La Rocque a, avec sa gesse, ins tal lé les Fils de Marie dans le grand 
pres by tère de Sainte-Mar gue rite-d’Écosse, où ils ont pu vivre leur vie com mu -
nau taire. De là, ils ser vaient les pa rois ses Saint-Mar tin-de-Tours, Saint-Alexan -
dre et Saint-Paul. Ayant cha cun deux pa rois ses, ces jeu nes prê tres, éner gi ques, 
tra vail leurs, en thou sias tes et tout don nés, ont com plè te ment trans for mé ces
quatre pa rois ses. Ils ont re vi ta li sé la vie pa rois siale et nous ont ras sem blés pour
rendre la beau té à nos égli ses – la nôtre a été com plè te ment ré novée. Ils ont
consa cré tous leurs ef forts pour que la li turgie du di manche élève, ins pire et soit
joyeuse; ils ont en cou ra gé et aug men té la par ti ci pa tion.

Ils cé lé braient la messe avec grande ré vé rence, soin et beau té. Ils se sont im -
pli qués avec tous les grou pes d’âge, dans tou tes les ac ti vi tés, dans tou tes les
cou tu mes et tra di tions, avec un res pect et une ap pré cia tion au then ti ques, et ils
ont ga gné l’a mour et la confiance des gens. Les pa rois ses sont de ve nues bien
por tan tes fi nan ciè re ment. Ils nous ont ren dus fiers de notre église et de nos pa -
rois ses. Ils ont en cou ra gé des dé lé gués à al ler aux ren con tres dio cé sai nes à
Corn wall, et nous avons sen ti que nous fai sions partie du dio cèse comme ja mais 
au pa ra vant. Tout cela a eu lieu avant que Mon sei gneur Du ro cher ar rive. Il se rait
dif fi cile à qui conque d’i ma gi ner com bien c’é tait dif fé rent, s’il n’a pas connu com -
ment c’é tait avant leur ar rivée. Cela n’au rait pas pu être ac com pli sans au tant de
co o pé ra tion avec la grâce de Dieu et beau coup de priè res pour ac qué rir ces grâ -
ces!

Main te nant, il semble qu’ils soient per çus comme schis ma ti ques, peut-être
même hé ré ti ques. Cer tes, nous ne re met tons pas en ques tion le dis cer ne ment
de notre évêque ou son ju ge ment sur la vé ri té de la foi. Peut-être nous po sons-
nous des ques tions sur la sa gesse ou la pru dence à for cer ces bons prê tres ca -
tho li ques à choi sir entre de meu rer ici où ils sont né ces sai res et ai més, et à re je -
ter l’ordre re li gieux (les Fils de Marie) qui com mence tout juste à se dé ve lop per,
et qui en a fait, par la grâce de Dieu, des prê tres dy na mi ques, zé lés, dé voués et
de fi dè les ca tho li ques.

Nous prions et es pé rons que vous se rez ca pable de les ai der à ob te nir la re -
con nais sance et l’ap pro ba tion de Rome dont ils ont be soin, et que nous les ver -
rons re ve nir dans notre dio cèse.

           Res pec tueu se ment,
Moi ra van No o ten
John van No o ten

c.c. Mgr Paul-André Du ro cher
Mgr Eu gène P. La Roque
Père Éric Roy (tra duc tion de l’an glais)
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